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rencontre entre corps

PAÊ €LLSABETH SONTAG

Cel nielleci lanl valorsé dès notre enfance:
êire le pEmierde la classe, comprendre vite...

Mais qu'adviondraiL I de 'espril en l'absence

du corps ? Ouele esl la p ace de ce cops qli
trop souvent reprend æs drots de maniàe
désâgréâble, lorsque que nous pedons une

Dâns nos soc éles occ denia es, la percepl on

du corps est ui liiaire. Le cops est au sêrv ce
des capaciies irie le.iuel es.
I est perçu conrme un véhicuê, auque on

accode a sldcle aileniion nécessâ re (la rév sion

annuele, es pêins d'essence ors des repas,

e rechargement noclurne de la batter e).

Par,ois ceite atlenl on s'étend à la prévênt on :

par la pral que sporllve d'enllel en. Mas cê1ie

écouie du cops est ncomplètê câr e le esi

dirgisle.
Le corps sè râppelie à nous lorcque âdou eur

s'irstale. I devient somat sâiion : I'exp€sslon
utirne d'un désodre, la " mâ à di ". I prend

place dâns not€ conscience et chasse noire
menlal condamné à atendrc que nos percêplions

colpo€ es redev ernert sourdiies.

Une auire voie est possible : une ncamaiion

équi brée de notre menlâ|, de I'Homrne entre

Tene el Ciel.

Notre menial esl une montgolfière qui parl

dâns es haûeurs et soublê dans ses

réllexions. Nos percepllons s'effacenl, ious
sommes dans nolr€ menta . Comrne si todes
nos sensal ons se rassemb a eni dars nolre

inie leci. Noire corps d sparalt.

[,la]s llesl e lest de celie montgoliiàe : garder

le coniaci avec nôtre cops, cesl garder

l'ancrage à la lere. ê1 rarnener notre meria
dans une ,one qui no'rs permet d'exister

comme un tout, cops et espil. C'esi exercer

a pléntude de nos capaciies irieleciuelles
en rcslant en corscience, en conliance de

Notre corps ne dernânde q! à êlre entendu i

il vous a détà envoÉ des signaux d'aanne
avant de vôus clouer au ii avec une scial que

alors que depuis des mos vous en avez p e n

le dos... Ces exp€sslons soni Évélalr ces de

nos poinis iaibles, par lesque s la somal sa-
tion s'exerce: es angines dequ ales bouLes,

lês sinusites de qui ne peul pas le sênl(
l'irdlgestiondequ nel'apasdigéré...

Coriment entendre notre colps altremenl que

dans la maladie ? Bemettrê notre corps à sâ
place, c'esi prcnde consciênce de cs qu'l
est une source de dchêsses irexploilées mais
pourhnt en libe-sêru ce. Le cops est la poirc

royae vers e fonciionnerneri harmoneux de

Sophrolog e
Cetle prisede conscierce demande un lemps
que l'on va cho s[ de s'âccoder. La pésence

du corps ei sa communion avec notre esprt
esl ui spon à â porréê de tous.

La sophroogie (sc ence de la consc ence
hainron euse) est une praiique smple et
access ble pour reilouver l'ancrage du corps :

poser lê corps pour poser le menla. MèLânl

rcspnâton, détenle, mouvemenls doux ei

iechniquesde bien-êie,la sophrc ogie permel

en queques séânces de €irouver la con

science de soi, dê v vre lâ présence d'un corps

neutre ou agréab e qu porie et transrnet son

énêOie, un corps qu penrei de cullver lâ

conriânce en soi. L avanlage de a sophro ogie

esi que l'on est autonorne pours'en serui( lê

thâapeule n'élanl là que pour acconrpâgner
â progress on.

Nlédecine Traditionnel e Chinoise
La Médecire Trad tiornelê Chino se, comnre
toutes les médêcines g oba ês (ou holisliques)
cons dère l'être lruman dans sa totalté : e

cops esl un tout dont e Toncl onnemeni
hamonieux résuie de 'équillÿe des énroions

Gt ion de l6ur absence)ei de lajrste circulation

d6 l'énergie dans 'ènsêmbe des oqanes. I

esi impossible en médec ne ch no se de traiter

le corps sans têiler égâlêment le mental. Ce
qui signf-a que tode paiholog e physique ou
psyc holog iq ue peui u ètre adressée.

On oeLn c ter aussi la m€decine aÿuryedique,

e yoga, la médtallon, a respiraiion, le

Ocong (qu est une branche de a irédecne

Becorc ller cops el espût peui avor des

résultals spectâculâne§ : âinsicetie personne

enlermée dâns des douleurs intenses depus
des mois et se bât1ânt contrc lne dépress on, qul

à a lin d'une séânce de sophro ogie constale

avec surpdse qu'el e ne ressenl p us aucune

douleur :son colps esi redevenu " neutrc ".
Ou encore ceite personne anxieuse, soulfra t
de doLr eul§ au plexus, quia su relrouver une

sÿénité gÉce à la respiration, ei qui ul lise es

sensai ons de son p exus corirme avenisselr
d'une ffsê d'angoisse aln d-a !'ernpecher de

s'nslallêrdès e prenr els signes.

Croire en es câpâctés dLi coFs esi !n acte

de foi enves soi-irême. C'esl le début de a

conlance retrouvée, une conliance qu ne

se trahi jamas. Ecoûez-vous pour vous


